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LE DOUBLE DESTıN D'UN INGENU,
JULIEN SOREL

Prof. Dr. Neriman ERA T ALA Y (*)

i . Introduction

Le Rouge et le Noir, le roman qui illustre fe mieux'l'egotisme de son auteur
emprunte son sujet a un fait diyers. Le choix de Stendhal conduit inevitablement a la
mort, le jeune Sorel, voue pourtant a une carriere brillante. Etait-ce vraiement la
fidelite de rauteur a Larealite tragique du fait divers qui l'a amene a condamner le
jeune ambitieux tout comme Antoine Berthet, son prototype, victime d'un tel sart,
ou etait-il seduit par un tel sujet uniquementparce qu'iİ luipermettait d'illustrer les
principes du bey lisme? Dans la fiction romanesque de Stendhal, stimuler un
personnage, lui donnerdes raisans p.( desmoyenspours'eleversantdesprocedesqui
tiennent lieu de demonstrationde renergie et de l'ambition dont se servaient, d'apres
lui, les jeunes gens sans appui pour parvenir lt un etat. Mais comment le faire subir
un sart pareil, quand il se destinait ltjouir d'une situationacquise au prix de grandes
peines et de grands sacrifices? Nous nôus sommes propose de suivre l'itineraire de
Julien Sorel et de reperer les momentsdecisifs ou il devait choisir entre telle ou telle
autre voie. Et nous devons signaler notamment que le jeune homme n'en a pas
toujours la possibilete ni roccasion, et qu'il se voit parfois imposer des situations.
D'autres cas se presententegalement ou tout cohix aboutiraita l'inquietude, pourtant
il devra toujours tenter le difficile rien que pour depasser son etat, ou pour avancer;
d'ou la necessite de puiser une certainesommed'energieen lui-meme.

II - Un monde d'opposition

La carriere de Julien Sorel sera jalonnee d'obstacles ou d'appuis tout comme
d'oppositions. Julien, enfant chetif d'une famille de robustes charpentiers se voit
meprise et repousse par ses freres et meme, mal traitepar son pere. il vit plonge dans
ses kctures et etudes tandis que rautorite paternelle lui rappelle sans cesse sa part de
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travail dans Laproductionfamiliale: une premiereoppositionqui rend la vie difficile a
J ulien. Sa passion paur la lecture l'isole de son entourage, il est seul, sans amis. Sa
connaissance en latin, vue comme un defaut par son pere, lui assure, par contre, un
certain prestige et le rend capable de rapparter une somme non negligeable a la
famille.

"Il etait fort mecontent de Julien, et c'etait paur lui que M. de Renallui offrait le
gage inespere de 300 francs par an, avec la nourritureet meme rhabillement".1

Le' Maire, bourgeois enrichi, proprietaire d'une fabrique et d'une belle niaison
s'empressera de l'engager comme precepteurpaur ses enfants. Le jeune latiniste a, un
moment, pense a s'y refuser et a prendre la fuite, ce qui nuirait a ses projets paur
l'avenir. Jiılien se trouve donc dans robligation de quittersa pasition de "faineant", et
il' est tente par cette propasition.qui met en valeur son talent. Musset a remarque
dans Les Confession di un enfant du sİeele que les jeunes "d'une fortune
mediocre prirent un etat et se resignererentsoit a la robe soit a l'epee". La hantise de
dualite apparait deja dans le titre double "Rouge et Noir"; paur Julien il s'agit de
miser sur le noir ou sur le rouge, comme au jeu, de parier sur une couleur ou sur
l'autre. Le reste dela vie dujeune hommedependdönc de certains momentsou il doit
faire un choix.

Decide de se ~endechez le Maire, a condition de ne pas etre traile comme les
autres domestiques, il penetre dans l'Eglise de Verriere. Tout y est paur remouvoir:
des rideaux cramoisis et un bout de papier imprime qui parle d'une execution a
Besançon. Est-ce un presage a regard dujeune hommequi y retoumera?

"En sortant, Juli~n crot voir du sang pres du benitier, c'etait de l'eau benite qu'on
avait repandue: le reflet des rideaijx rouges qui couvraient les fenetres la faisait
paraitredu sang"2.

Irrite de sa lachete, il se ressaisit paur affronter une nouvelle vie, dans une
maison bourgeoise; c'est ainsi que Juilien fait "le premierpas" vers son destin.

La rencontre de Julien et de Mme de Renal constitue un momend decisif. Julien,
pauvre mais pm de la superioritede la seience, rençontre Mme de Renal, l'epause
d'une personnalite, une femme qui a la superiorite de la naissance et de la fortune.
Cette seene, l'une des plus touchantes, evoque une grande tendresse inconnue de
Julien et decrit la surprise des deux partenaires. il est choque de voir de si pres une
belle femme qui, elle, est surprised'avoir en face d'elle un si jeune precepteur. Cette
surprise sera partagee par son mari et par les gens de leur entourageet contribueraau
succes dujeune homme.

Tout au long de ce recit lineaire nous sont presentees un grand nombre de
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physionomies frappantes ehoisies par l'auteur qui voulait se faire le peintre d'un
drame sentimental et d'un tableau realiste des moeurs politiques de son temps. Mais
peu de portraitssont traeesen details, ce qu'il regretteraplus tard:

"Faire le portrait physique de tous les personnages ennuyeux et secondaires. J'ai
manque a eela dans Julien pour les Croisenois, de Luz, de Caylus, ete.".3.

Julien est un personnage solitaire. Cette solitude volontaire-et orgueilleuse le
plaee au-dessus des petitesses des hommes. Etabli ehez le maire, il s'impose de faire_
un pas vers la conquete de Mme de RenaL. II le realise un soir, ii la campagne, illa
surprend par un mouvement inattendu et obtient l'abandon de la main de la jeune
femme, agreablement confuse. Cet incident fera .nattre chez elle une passion
i~eonnue,une passion qui la rendradesarmeedevant la soouctiond~Julien.

Oblige de quitter Verriere, ilehoisit d'entreren seminaire ii Besançon. C'est une
deeision prise pour realiser ses voeux d'ambitieux qu'il caressait depuis longtemps.
Ce sejour n'est done qu'un moyen auquel il joint l'hypocrisie qui ne lui est pas
naturelle, car il pense tant ii l'etre. II s'exerce ii l'hypocrisie depuis qu'il la voit
conduire les affaires dans _le monde. C'est plutôt un impulsif intelligent qui a
compris le danger de la franehise. Il.n'est ni arriviste ni Tartuffe. C'est un "plebeien
revoM" pousse par le souci d'unedignite orgueilleuse.

Le moment ou Julien quitte pour la premiere fois Vemere pour Besançon est l'un. .
des moments desicifs; il passe d'un milieu dans un autre. il franchit la montagne, et
il a la hantise du passage du côte familier au eôıe ennemi.

" (...) et avant de passer la monlagne, tant qu'il put voir le elocher de l'eglise de
Yemere, souvent il se retouma". 4.

II s'agit en effet de passer du eôıe de Verriere au côıe des de la Mole, et bientôt de
Mme de Renal ii Mathilde. La ville et le passe qu'il quitte et le milieu parisien
eonstitueront deux mondes impermeables et n'aurontpas de relation, sauf unefois
par la lettre de Mme de Renal. Cette unique eommunicationprovoquera, ii la fin, la
catastrophe.

Dans l'entouragede Julien figurentun certainnombrede pretresdont quelques-uns
appartiennent au haut elerge; ii travers ees personnages se fixe l'antielericalisme de
Stendhal qui prend position, eomme tous les liberaux contre les jesuites.

"
_Quelle horreurm'a fait commettre la religion!"S. dit Mme de Renal regrettant

vivement la lettre qu'un jeune pretre avait redigee paur elle et dont il avait assurre
l'ex~dition.

Deux types de pretres nous sont presentes. Le premier grQupe de bons cures,
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percecutespar la Congregation esI presente par Chelan, protestant, et Pirard,
janseniste, qui sont tous les deux hon~tes et pauvres. Le second groope d'hommes
de religion hypocrites et arrivistes, soutenus par la Congregation est compase de
Masıon, Castanede et Frilair, jesuites et espions de la Congregation qui sont
puissants et riches. Ce monde dans lequel Juİien desire se trouver une situatiorine
manque pas de manifester ses oppositions.; il y trouve, <!esle debut l'appui des bons.
C'est gmce a cet appui qu'il a obtenu son poste a Paris, chez le Marquis de la Mole.

Parti pour un nouvel.avenir, Julien garde bien une nostalgie et a du regret. il
devrait oublier et ne pas se souveniroEn fascinant Mathilde et entreprenant sa
direction, J ulien est encore hante, aupres de la jeune aristocrate, par le souvenir de
Mme de Renal. Comm~nt trouver le bonheur dans un univers divise? 11 fait
fonctionner son hypocrisie et se donnebeaucoup de peine pour ne pas se trahir.Pour
peu qu'il donne libre cours a ses sentiments,il se ressaisit.

. '''Sa fablisse fut complete. tllui peignit avec ses couleurs vraies (...)l'exces de
son desespoir d'alors. De courtesinterjectienstemoignaientde son bonheuractuel qui
avait fait cesser cette peine atroce...

Que fais-je, grandDieu! se ditJulien en revenanta lui touta coup? Je me perds".6.

Le moment de la crise ou le declenchement de la catastrophe se revete par la
reaction de JuIien. Un element important du beylisrne, l'energie se degage alors.
C'est en se heurtantcontre un obstaele que le personnage est amene a la conseience
de soi-meme. Un echec devient alors le stimulant de l'energie. Detourne de son
ehemin par des forces qui ont dicte, aMme de Renal, la fameuse lettre, Julien
s'elance vers l'inevitable. Alors commence une course vers le but, et des actes se
succedent. Mis au courant, par Mathilde, de la lettre adress6e ason pere, Julien a eu
comme toutepremiere reaction l'ideede partir toutde suite. La rapide succession des
actions est donnee par des verbes au passe simple: "sauta, ... courut..." C'est pour
montrerque la decision est prise sur-Ie-champet vite accompIie. Engage, une fois
pour toutes, Julien ne pense plus; et a partirde ce moment-la nous ne le voyons plus
raisonner. Son action ne nous est donneee que par les signes exterieurs. Nous lisons
des formules telles que: "Il n'eut plus qu'une pensee...", "Il ne pensa plus qu'a une
chose..." qui montrenta quel point le personnagese trouve absorbe par un sentiment
et insensible a ce qui n'est pas ce sentimeni. C'est le momentou la passion s'installe
dans l'ame de Julien. Cette passion n'est pas autre que le desir de vengeance qui le
pousse vers l'acte fatal, c'est-a-dire le meurtre. il n'est plus qu'un possede. Ainsi
retourne-t-ila l'egIise de Verriere et ce retourmarquerale demier pas vers son destin.
Le voyage n'altere en aucune façon ses sentiments et annonce la double fin
contrastee: le triomphede Julien est aussitôt suivi de la pire calastrophe.
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L'aete aceompli, bien qu'echoue, le eonduit devant la justiee. Cette justiee qui ne
nous parait gu~rejuste, a nous, leeteursd'aujourd'hui,represente,en quelque sorte les
jugements de valeur d'une societe. celle de la Restauration dont Stendhal a voulu
eritiquer l'hypocrisie et les intrigues. Julien se juge d'ailleurs et ne demande aueune"
gr~ee; et par orgueH H repousse eategoriquement le pardon de ees "bourgeois".
Pendant le proe~s, e'est la revolte qui anime l'aeeuse. il ira meme jusqu'a les
provoquer. C'est la ruptureeompl~teavec la societe et il en eprouve une joie, la joie
de pouvoir declarer qu'il ne eonnaı"trapas d'autreloi que la sienne.

III - La chute

Apr~s le ~ouvement erescendo ou nous avons vu Julien atteindre le sublime
nous assistons a une ehute ou le personnage se depouille de son ambition, de son
hypocrisie et peut-etre de son energie. il luİ reste les sentiments. Entooce des soins
des deux femmes, MathHde, luttant pour 19i, et Mme de Renal renouvelant sa
tendresse et p~te a aller demander grnee aupres de la plus haute autorite, le jeune
homme s'approchede la fin de sa eaıri~rede heroscevolte qui a manquede justesse la
gloire et le bonheur. Comment s'expliquerait ee eoup de pistolet qui a arrete la
montee ambitieuse de Julien? il s'expliquerait par l'etude des ses attitudes qui
montrent une ambivalenee; nous deeouvrons ehez lui la timidite et l'agression, la
peur et le defi ala fois. et surtoutu~eagression latente pour la feminite.

Son espit est eneore partageentredeux pensees, apres la eondamnation:

"Car enfin, j'ai voulu la tuer par ambitionou par amour pour Mathilde".7.

Et plus loin il se rend eompte tr~sdairement de son aete eontradietoire.

"Ai-je beaueoup aime? Ah! j'ai aime Mme de Renal. mais ma eonduite a ete
atroce. La eomme ailleurs, le merite simple et modeste a ete abandonnepour ee qui
est brillant" .8.

n ne peut pourtants'empOCherde rever eneore au bel avenir. qu'il s'etait presque
assoce.

"Mais aussi. quelle perspectiveL.. Colonel de hussards, si nous avions la guerre:
seeretaire de legation pendantla paix; ensuiteambassadeur...".9.

Le sejour de Mme de Renal ne pouvait plus se prolonger. Elle devait quitter
Besançon, ee depart, exige par le Maire, met fin au eonflit interieur de Julien. n ne
pense plus qu'a elle.
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LV - Conclusion

Dans les grands moments de choix ou de decision Julien se trouve solidaire de
19i-meme. Et sa vie, dlunbout il rautrerepresente une courOOparfaite. En fait, ce que
nous expose Stendhal est un destin ideaL. La vie elle-meme n'est qu'une suite
d'evenements et d'experiences. La fietion romanesque redonne un.sens il ce qui est

absurde et disperse dans la vie. Julien, charge de connaissances et de sentiments a
donne plusieurs exemples d'energie, une energie qui etait toujourssous pression. Ce
jeune homme spontane qui decide de se vanger de Mme de Renal ne nous etonne. .

guere, car il est evident qu'au fond de son coeur il n'a pas cesse de 1'aimer. il est
question, paur lui, d'un,retouf d'adoration sentimentale envers sa vietime. Nous
pouvons penser que le denouement a ete conserve tel quel, mais dans le roman,
contrairement il ce qui s'est passe en realite, Julien s'accuse et Mme de Renal, la
vietime, le disculpe.

Cet acte symbolisait 1'echec des aspirationsdlune generation et aussi il resultait
de la predispasitionde Julien au erime passionnel,etant donnequ'il avait un caractere
ardent et qu'il passait facilement de la meditation il raete. Et apres av~ir decide de
rexecuter il ne calcule plus et il paursuit une seule image. il agit sous 1'infiuence
d'une obsession, il est en proie il une sorte d'hypnose. On pourrait meme parler d'un
certa,in somnambulisme chez Julien. Cet etat dure du debut du voyage jusqu'il son
arrestation. On a reprocM il Stendhalla longuer de cet etat somnanbulique. Mais il
est il noter que pour Julien indigne, le temps ni respace n'avaient plus de valeur. Un
autre point critique est la secheresse de l'analyse de l'evenement qui a ete donne en
peu de lignes (35 environ); en effet il n'eprouve aucun sentiment et Mus lisons
seulement:

"Je ne le puis se disait-il il lui-meme; physiquementje ne le puis". 10.

Apres l'accomplissement du geste, la narrationreprend son cours ordinaire; elle
est coupee des remarques, des Msitations et des secretes pensres des personnages.
Nous remarquons deux fois le verbe revenir a luİ a.pres l'arrestation. Cet
acte-symbole denoue soncomplexe, et 1'ambitieuxrenaıt il la vraie vie. Pendant ce
peu de temps qui lui reste il vivre, il vit une situation chere il Stendhal, celle de la
"prison heureuse". Julien recornmenceson monologue interieur; il se reconcilie avec
19i-meme.

Ce denouement s'accorde bien avec 1'itinernireparcourupar Julien, si 1'ony voit
1'histoire dlune ambitiOll et non pas celle d'un erime dont il faut considerer le
mecanisme et non pas la fatalite. Nous devons souligner que 1'habiletede Stendhal il
compaser un ensemble lı partir des moments, avec OOaucoupde secheresse n'a pas
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4. StendhaL. op., ciL, p. 179.

5. Ibid., p. 484.

6. Ibid., p. 425.

7. Ibid., p. 496.

8. Ibid., p. 479.

9. Idem.

10. StendhaL. op. cil., p. 447.

manque de provoquer des reactions. Mais roeuvre ne doit-elle pas sa coMrence a cet

equilibre que lui assure la tendresse en ~onf1it avet la secheresse? J ulien, plein

d'energie et de passions n'est vas un monstre et rhistoire de'sa vie ne cesse pas de

nous inviter a une nouvelle lecture.

NOTES

1. StendhaL. Le Rouge et le Noir. Paris, Garnier-Plammarion. 1964. p. 45.

2. Ibid., p. 54.

3. Cite par Henri Martineau, L'oeuvre,de StendhaL.Paris, Edition Albin-Mi~heL.
1951. p. 411.
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